
LA SEMAINE CO3IMERCIALE

2 yetis. Maisle lJaiponais, dovatit ne
aisisi forte <ugiitttbitioai, ia'ateli~to îaas
l'obiet et chierchie à le produire chtez lui, il
y réussit souvenat et itou1 seulemtenit les
débouchés commt'erciaux dle lEtoa su

res5.treigntit maids les pr'oduiits iabriquéa
(ats toit puLys à étaluit d'argenit vietîdroîti

Flous petsu fire tin> coîiiîrreiieo itasoute
stale nax pays <'EIua'Iop.

Autre exempijle :il y a vinîgt ns, tilt
voyageur arrive dlu 13raîauo au Japoni ave
100 pièces <dort'<ait; rat poclie Il va citez.
le changeur' qui titi dttienn *100 pièuces d'ar-
,font poeur ces 100 pîces d'or. Il depetiée
à soai liôAel 2 pii'ee d'argent par jour,2
autres pour ses aitres dépeinses et nt (le
quoi vivre ainsi Pîendtant cent jours aui
Japont.

Lo miêmte voyîageur ila refait le voyage
cette) anitéeut, arrivé nau Japon, échnge
100 picus d'ot', mamis îiu lieu <le .100, c'est
800 pièces d'argeait qu'il reçoit ; coitue
les pri (le 8uai hôtel n'onît pas augmieté
ni les mîenîus frais qu'il avait à faireo, il
natra (le quoi vivre au Japon penanaat uîî
espace de temips double, soit lieux cents
jours au lieu <le cetnt, avec la mêmie sommtte
d'et'.

Il peut atussi faire fabriq1uer <les tnir-
clînîcises qu'il vendra sur les miarchiés
(L'Europe avec utie primte d'expor'tationt
éniornme et qui s'acecroît avec lat baisse (le
l'argueit.

Ça qài est v'rai pour le -lapon, l'est
égalemnt petit- lat Chutle,' l'Inîde etL les
républiques (lu Sit<l.Atiiîîîrique.

Cette situationi est <les plus mîenaçanttes
pour l'avenir cle l'Europe et il imaporte d'y
remtédier on 1-ét4îblissaîît entre les lieux
étalons de videur', l'o:' et l'atrgeit, l'uùqui.
libre qui n'auraient -jamais dû être rotmpu.

Commtient rétablir cet équilibre i Eu
conastituanit entre les grandes puissance
(inanticiè'res qui sont lit Franace, l'Anghî.
terre, l'Allemtagnae et les Etauts-Unis <'A-
mtériquu. une conventioni analogue àl notre
Unîionî Latinie et t rouvranit tous les
hôOtels des mtonniaies à lat libre f rappze de
l'argent.

Cette enatente internaationale est-elle
impossible à réaliser 'i Je mme le crois pas,
car les quaîtr'e principaux pays qui doivent
cia faire lat base ont <le sér'ieux initérêts
enîgagés oit dihots maêmîe do la ruineuse
conurie<ice que les pays il étalon dl'argent

puir'i"tfaire subir à leur agriculture
et àl leur inadustrie.

La Fr'ance aL ut> stock de mîonnîaie d'ar.
leit qui perdrltait. iaiiieité au celles de

l'ariuiat iiétal, en>viront douize cents nil.i
lioens.

L'A.tilterre voit sii inadlustrie iena
cée et sa coloie dles [mates aruintée par t'ef-
fort qu'elle dboit faire poser arriver à lui
payver' uit o<, sept cenats mîillionas d itrt
qu'et-l titi dtoit tm uel lieet, et l'ide

na'est Pas ;oit sc;Culdébîiteur.
La Fr<atice- a auîsii (les initérêts à rie.~

voirl' u*cî'aim LzY5 qui, cousiane l'Inde,
s'épuisenît pour lat payer. utJ,,oaasait c qule
deviennient Iesýdébitetirs (lui s'épuisenit.

L'Aleiiagîo aà situve"arder les itîté-
rêts dle sois ariculture et (lo son industrie
et à. éviter la, perte sur le stock d'argent
qu'elle <détienit enîcore.

Les Etats-Uiaiia, proprié~taire; (les pluts
riches ines d'argent et possesseues (J'ut,
stock important d'argenît maonînayé, ont le
plus grand iratérêt àvoir aboutir
coanbinaisoni."

IQUESTIONS Y'~O (> I OLI.
1.15>iciI4iiTIQUE

LM'.IAII.4U4TUtINT-KiLLES LA i-
U'<OII tlk

Oit enatenad sou ventpoe ttqie'o'
avec alarmea par dles pesilts ecl's getns
sérieux souvenît, mi; (lui voienit tout et
noietr.

Ces craintes tieons out toijouit. paru îile
la clert.iuo futilité. Ce qu'on ipi<l Itou#
une dléperdlitioni est un simple dtilltce
iment de for'ces. Eti eflèt, plus lit ilièm'
niique Progressae, pluis lat pbopuilationitIdu
globae augmntet, et eendanat plias b.-
nombre d'ouvriers s'accroit, et teint, lus
salaires S'élè.venît.

Cette belle queition a été si Iliont traitée
par l'un dues Prophètes de ('éeolu écotite
nîistte moderne, J. B. Say, <islitens
croyonîs devoir liii emîprunaîter le chap~itr'e
spéciaîl qu'il a consacré à ce âujet datns ses
oeuvre immaaor'telles.

C'est au reste niotre initenitiont <le relever
le toua de ntotre joutrnal eia y iiîîst-a'aat, (le
temps à autre, quelque page clisi<jie dlu>
auteurs célèbres.

L'écounoie politiqueî n'est pas aissez
connuaîe citez ntous. L'aridité aparîente
de ce genre d'étoides parait eff'rayer' ter
tain public. C'e-st uace erretr dlésastreuse,
car nos conîcitoyenîs du lanue~ anîglaise nie
ntégligeunt pas cettc éducation, eux, et iis
est retirenit de grnds maxaittags ilaiuItsl

.striy!fiefor- lhe. Commtie nous noeus tadres-
semis exclusivemenctt à dles hîommteîs <l'af-
faires, nous Sotîmmes certainîs d'être coile-
pris lorsque nîous leur coniseiller'ons d'oxi-
gea' des mnaisonîs d'éducaitionî où ils etnvoient
leurs enfatnts, l'en'seignmenutt aIe 'écoune-
mie politique, dûft-on Pout' cula meittre (le
côté ut> peu de laîtinî et (le grue.

EMPFLOI DES ?IACHMIES

Sous quel Point (le vute <levotis-toi,-
considér'er toutes les uîîliîs ilusl

fflus sinmple outil jusqui'aut ]lits comtpliq1ué,
depuit uîîe lime .ius<u'tu bples vasteatppa-
reil 1 car lezî outils sue sonat (lue des mta
chines siamples, et les aîmauelaiiaes tte suait
que cles outils cCflpliîuiés q"eo ntous ayou
tons à aies. bras peur et>auniî'te la
puissatnce ; et les unts et les autres ie
sont, à beaucoup <'égnr<s, que (le; mîoyenas
<'obtenir luj cotncours des tageat-s naturels
(1). Leur résultat est évidIemmtaent (le
dotner maoinîs <Ii travail pouir obtentir lat
mtêmae quantité d'utilité (2), ou, ce (tui
revient au mtêmte, cd'obteir plus d'utilité

pet lat tmêmei quantité cle travatil hîumtain,.

Les outils; et les îîîîîchlîoi êtetiontt lQ
pîouîvoir ie l'htommet ; ils mîettenit lus corps
et le8 forces phyNsiques titi sn-ir'e ic lion
itelligenue ;c'est leui4 tar tiiiplni que
constistentt les Pîlus grands (legèsd l'inî.

L'introdluction (les itouviviutés. les plus
prceue e8t toujoeurs îtecomîpagnéuo Au

quielquem. iirait vt*iiiiiî'ît4 q îaolq aie inttlrêts

vicieuse, et ils se trouvet froissés par
l'a<ioptioti d'une maéthiode meîilleure. IUrs-
qlu'ont nis otselle mascineaî, ous, oi génétral,
tiltîr îcédaetlt quevai p<lit JuP. retilpînce
tt tra% ail huint déjà ein activité, une
partie des~ bllas iiisttiilx lotit 1<' mr1vic,
est outriet imupffléé dlemteurentt niottuen-
tamiéiii'tt seins outvrage. Rt l'on ai théd(u
lit v la*~rgumiients îtsiez grhat% <'s contre l'ent.

1llti d.*s niiatiies :i Psi Plusiuurs lieux,
elles ont été repoussées par.le& furour popu-
taire, et mêmîîe par dus itntes (le l'adinitais-
trîttioti. Cea serait toutA'foiq umi acte do
folie (îne (le repousse~r (les amélteiorationis à
.iaitnais favorables à l'le -ltnité. à cnîîaio
<les iticon v-étiiduti qu.t A pourraient
avoir dlains L'.rigitu. inconivéntients <l'ail-
leurs atttnués Par les circonstatnces qui
les ite -iiitntagiîîet ord:inairemnt.

Io Cest avec lentteut que s'exécutent
W, [lots% elle.% 11tîa.lîinus, et 1 lue leur usage

S'étenîd ; ce quîi Itui&îe aux itntuistrieuxc
dlotit lus itntérêts puventt eta être alictés,
le loisir (lu prenidre leurs précautions. et à
l'admainaistrationî lu temaps (le préparer des
retilède-s (1).

2o Oin aie petit étabîlit- <les maachtines
santg beaucoup (le travaux qui procurent
(le l'ouvrage jeux getns laborieux <lotit elles
lieu vutît détruire ILS occupationas. Si l'on
remtplace par tasse matchineu hîydraulique le
tia-mail deb Poteiurs d'eau em~ployés dan*si
une -grauîîce v ille, il faut, par oxoîtiple,

<dotter, pour ut) temaps (lit mîoins, de l'oc-
cupat îon aux ouavriers cliarptt lors, tla-
çoias, forgeroits, terrassiers, qui cotaýtruJi-
rotît. les édifices, qui Pouseront les tuyaux
(le conuta ite, les ema>branchaeents, etc.

3o Le soit <lu conîsommatiteur et, par
eoné<~îezt,(le ]e classe ouîvrère qui

souaffre, est amélioré par lat baisse di' la
valentr <lu prîoduîit maêmie auquel elle con-
courait.

Aia surplus, ce serait v'ainaement au'on
voudrait éviter le maal passages, qud peut
résulter (le l'ianveaationa d'untc mucinlue nîou-
velle, par~ la dléentse d'eu faire usalge. Si
elle est avanitageuse, elle est ou sera exé-
cutée qî~ulqu part: ses ptrodluits se 'rosit
maoitns chters qlue ceuax que vos ouvrier's
contintueronit à créer' laborieusemnt ;et
tôt oit tard leuar boit imarchié citlù-veri
îîécess,îiieinentt à ces ouvrieas leurs con-

sotilisit;teuars et lepa r ae Si les file-urs
tic coton au ruet quii, ai 1789, brisèürent
les mtachlines à filatture qu'on ititro4uisa"it
et N:aa'iiatie, avaiet contîinué sur le
maêmie pied, il aurait fallu retiotice.r ~a
fabriquer citez tnous des étoffes dle coton
oi les aurait toute% tuiées du <leltors Ou

<1) O peu, ut gdiéralsatt davtihae. ~ (1> S.iiis r..A;trt.listilre 1tr ita' temptls ut danis
(1)Onpeu, it gété.ti-3-ttt aviage.s(.teraiascuthoitd i'eiia <tvb nouaveaux procéda~

rcpr~setter si 'aitî'uit, îte terre c'etatatle et (1t. ai'staîuveita', 1it:ci.lnft', ce qtui bemn1t u'.a. VlO.
graadumacilae tta aae'et <l lattnle te ftr atiti lea jîr*>jrité ei.l tai-,, per I'Jtaveîmiion et

qiios dt té. îialatac uit$t rcitatltoits (.1 (cvvi l<taes iiita'uIliaas. <ttall iteiit~ i
lu cltvat.Oi ieut tt'ru birernveuir ta i llanitei etait iiréa.ater (l:aiaie lu'dcu.

troupau commte uane Mtaclte i faire ii' la 1,nItltii Pou tr leà Stï is eutîs. mois, un formitant,
v'iande oit de la Initie. dani , Cti lea <'asurcil. a ses trtille, des enitreprises d'utiliité p'ttblcou,
la machlint lie plitrrait êtire siuplééeti par aîaaeut a'tttitiuta raittillite rouate. uta grandu édiice
quâtnfit qaîcîconuute dle travail taitmaint. z-oit via 1prqeo'aîuîuuttt iatte cal.tui.iti<ii, i, L, tra is.

(~2) Il tac fautt Cd perdre îte vite te scuns tli moat 1ttlitt de popuatio fi ti t i livi detuis til sautre.
uIUt!t dîans tous Il é'cbri de cet uvragu c'ext la L'etilui des ;rû,. qul'îttttv, ttinu'lîiiie 1lade sutus

ifacultedôannde auxs iaio-tes doe pouvoir satisfairç pi'eiiatoa et, dl'au nnt plus ftacile, qtge e (-ont

nyi ii .8yrdes bdSî.is d <b humanité, 4ptr l'ordtiaire îlea brats ncCQuLltimdns gl trhavf>ll,


